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SIERRE Date, lieu, durée et fil rouge, tout change ou presque pour les floralies 
sierroises. Les organisateurs ont fait le pari d’innover sans fleur coupée.

PATRICK FERRARI 

Le Conseil communal sierrois 
a semé les graines des floralies 
nouvelles. Après le report de la 
manifestation de 2015 à 2016, 
c’est maintenant tout le concept 
de l’événement fleuri qui a été 
revu et corrigé. Une petite révo-
lution pour ce traditionnel ren-
dez-vous de la Cité du Soleil, or-
ganisé pour la première fois en 
1969 et chaque année impaire 
depuis. Changement de date, de 
durée, de lieu, de fil rouge et 
peut-être même de nom ou de 
fréquence. L’événement dévoile-
ra un tout autre visage gratuite-
ment cet été. 

Quatre semaines d’été  
au lieu d’un week-end 
«Il s’agit de proposer un circuit 

autour de l’hôtel de ville, une ma-
nifestation à Sierre pour les 
Sierrois», indique Juventa Zen -
gaffinen, présidente du comité 
d’organisation et conseillère 
communale. Une dizaine de 
postes devraient ainsi amener 
de la couleur au centre de la ci-
té. 

En marge de son retour sur la 
place de l’Hôtel-de-Ville déjà an-
noncé il y a plusieurs mois, l’évé-
nement se tiendra sur quatre se-
maines au lieu d’un seul week-

end prolongé. «Le travail engagé 
est gigantesque. Le public va pou-
voir ainsi en profiter bien plus long-
temps», estime François 
Genoud, président de Sierre. Ce 
dernier balaie l’idée d’une mani-
festation trop diluée pour con-
server son attrait. «C’est une mu-
tation vers un concept moderne, 
plus proche des gens, tout en main-

tenant la tradition.» Aussi fini le 
mois d’octobre et ses aléas mé-
téorologiques, la manifestation 
ouvrira l’été du 6 juin au 3 juillet 
l’année prochaine. 

Budget inchangé sans 
faire appel à des fleuristes 
«Les floralies auront lieu juste 

avant Couleur pavé dans une idée 

de continuité pour amener des 
gens au centre-ville et mettre en 
valeur le travail et la créativité du 
service parcs et jardins de Sierre», 
continue sa présidente. 

Le budget de la manifestation 
de 75 000 francs demeure in-
changé, même si certaines éco-
nomies semblent possibles. Des 
partenariats avec les commer-
çants de la place concernant les 
animations et la restauration 
sont notamment envisagés. 

Des plantes plutôt que  
des fleurs coupées 
L’organisation misera aussi sur 

travail et la créativité de l’équipe 
communale parcs et jardins plu-
tôt que de faire appel à des fleu-
ristes indépendants. 

Les fleurs coupées feront ainsi 
place aux plantes vivaces et en 
pots. «Nous souhaitons jouer avec 
le mobilier et les aménagements 
urbains», explique Eric 
Masserey, jardinier sierrois en 
chef, conscient qu’il ne faudra 
pas chômer en début d’année 
prochaine. «La période choisie est 
chargée pour notre service. Nous 
allons devoir travailler sur ces flo-
ralies en amont.» Les aménage-
ments à l’intérieur des bâti-
ments seront abandonnés, tout 
sera visible dans les rues du 
quartier gratuitement. 

Après plusieurs éditions au château 
Mercier, les floralies reviennent à  
la place de l’Hôtel-de-Ville cet été. 
Elles avaient quitté les lieux en 2007.  
SACHA BITTEL/A

L’éclosion d’un nouveau concept

ASILE La bourgeoisie de Sion a relogé les migrants de l’Auberge de l’Ours. 

Les réfugiés prennent leurs quartiers d’hiver
La cinquantaine de migrants 

hébergés par l’Auberge de l’Ours 
de Thyon Les Collons, du 
15 juillet au 15 novembre der-
nier, a été récemment relogée 
dans différents logements mis à 
disposition par la bourgeoisie de 
Sion. «Nous avons procédé à une 
ventilation géographique dans dif-
férents appartements de la ré-
gion», indique Roger Fontannaz, 
chef de l’Office cantonal de 
l’asile. Aucune nouvelle struc-
ture spécifique à l’hébergement 

d’immigrés n’a été ouverte. Tous 
ont pu être logés dans des struc-
tures existantes. 

Une troisième expérience 
de nouveau positive 
L’Auberge de l’Ours, qui met-

tait ses locaux à disposition pour 
la troisième fois, rouvrira quant 
à elle ses portes pour la saison 
d’hiver le 11 décembre prochain. 

«Cette troisième expérience 
après 2011 et 2014 s’est une nou-
velle fois très bien passée», an-

nonce le chef de l’Office de l’asile 
qui tient à remercier les héber-
geurs, la commune de Vex ainsi 
que la population pour leur sou-
tien et leur collaboration. 

Une salle a par exemple été 
mise à disposition des migrants 
afin de prodiguer des cours de 
langue aux enfants, dans un but 
d’intégration scolaire. «Que ce 
soit du côté des migrants ou des lo-
caux, tous les échos sont positifs», 
conclut Roger Fontannaz.  

NOÉMIE FOURNIER

L’Auberge de l’Ours accueillait des 
migrants pour la troisième fois. NF

«On veut amener les 
gens au centre et mettre 
en valeur la créativité du 
service parcs et jardins.»  

JUVENTA ZENGAFFINEN PRÉSIDENTE DU COMITÉ D’ORGANISATION DES FLORALIES

VAL D’HÉRENS  

Le cycle d’orientation n’a pas  
le Prix suisse des écoles

Le cycle d’orientation d’Hérens 
n’a pas ramené le Prix suisse des 
écoles à Euseigne. Sélectionné 
parmi les finalistes, l’établisse-
ment n’a pas trouvé grâce aux 
yeux du jury hier à Zurich. «Ce 
n’est pas grave, nous avons quand 
même gagné un prix», explique 
sur le chemin du retour Gérard 
Aymon, directeur du CO. 

La délégation d’une quinzaine 
de personnes – des enseignants, 
des parents et des élèves – ne re-
vient pas les mains vides puis-
qu’un chèque de 1000 francs no-
tamment fait partie des prix. 
«Nous allons demander aux élèves 
de plancher sur un projet. Sinon 
nous allons investir dans le numé-
rique.» Un investissement qui 
paie puisque le cycle d’orienta-
tion avait été désigné comme fi-
naliste justement pour l’utilisa-
tion des tableaux interactifs et 
des tablettes numériques depuis 
de nombreuses années. 

Si dans sa catégorie c’est une 
école de Buchs dans le canton de 
Zurich qui a raflé la mise, cette 
expérience est tout bénéfice 
pour le directeur. «Nous avons pu 
voir comment cela se passe 

ailleurs, en Suisse allemande no-
tamment. C’est toujours utile pour 
un cycle comme le nôtre qui a peu 
d’élèves.» Et plus concrètement? 

«Une école semi-privée a dévelop-
pé des méthodes qui favorisent 
l’autonomie des élèves, mais aussi 
un système de coaching ensei-
gnant-élève très intéressant.» Un 
voyage dans cette école a même 
pu être organisé à cette occa-
sion. «Nous voulons creuser cette 
piste.»  LAURENT SAVARY

L’établissement d’Euseigne était sélectionné pour l’intégration  
du numérique dans l’enseignement. SABINE PAPILLOUD
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PAYOT LIBRAIRE
Avenue du Midi 14 1950 Sion Tél. 027 322 52 72

+
d’infos sur
payot.ch

En décembre, trois bonnes raisons
de (se) faire plaisir chez Payot Sion !

RETROUVEZ
EN DÉDICACE
* MAURICE SCHOBINGER
ET PIERRE ABRAMOWSKI
«FACE À FACE»
Le vendredi 4 décembre
de 16 h 30 à 18 h

* YVES GAUDIN
«TROP TARD POUR MOURIR»
Le vendredi 11 décembre
de 17 h à 20 h

* MARCEL MAURER
ET CLAUDE COEUDEVEZ
«SION… LA VIE»
Le mercredi 23 décembre
de 19 h à 20 h 30

QUELQUES POINTS DU CONCEPT ENCORE À DÉFINIR 

A six mois de la manifestation, certains points restent en suspens pour les 
organisateurs. La question d’un changement de nom sera encore discutée 
tout comme celle des animations et de la restauration sur place. Des par-
tenariats sont envisagés en la matière avec les commerces de la place de 
l’Hôtel-de-Ville. Des ateliers destinés aux enfants pourraient aussi être mis 
en place ponctuellement. Après cette édition 2016, la manifestation pour-
rait se déplacer dans d’autres quartiers à l’avenir. Restera encore à définir 
sa fréquence, elle aura lieu au mieux tous les deux ans.  PFE

«Nous avons 
découvert des 
méthodes très 
intéressantes.»

GÉRARD AYMON 
DIRECTEUR DU CO

PUBLICITÉ

jcz - jcp

jeannottat
Texte tapé à la machine
Le Nouvelliste, 3.12.2015




